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Introduction


2012 risque de ne pas être une année comme les autres. Non pas à cause de l’élection présidentielle française ou des prochains Jeux olympiques… mais parce qu’une part importante de la population mondiale craint la fin du monde – ou, au minimum, la fin du monde actuel – à cette date-là. Vous faites peut-être partie de ceux à qui cette prophétie a échappé ; elle s’est pourtant propagée à travers le monde comme une traînée de poudre. Tapez « 2012 apocalypse » sur n’importe quel moteur de recherche sur Internet, et vous découvrirez près de deux millions de réponses ; si votre requête est « 2012 mayas », vous en obtiendrez près de cinq millions…

En effet, cette croyance s’appuie principalement sur l’idée que l’un des calendriers mayas, le Tzolkin, prendrait fin le 21 décembre 2012. Un nombre impressionnant d’individus, partout dans le monde, prennent cet élément très au sérieux, d’autant que, selon eux, des prophéties très variées confirmeraient l’échéance, et ce dans une convergence accablante : des textes hindouistes à la Bible, en passant par Nostradamus, le Yi Jing, la Sibylle ou les Indiens hopis, on trouverait partout des références à 2012. Les mêmes personnes prétendent qu’il y aura, ce jour-là, une configuration planétaire exceptionnelle qui ne se produirait que tous les 26 000 ans. En conséquence, ils prévoient une série de cataclysmes à faire sombrer n’importe qui dans la panique : séismes, éruptions volcaniques, tempêtes solaires, affaiblissement du champ magnétique terrestre, inversion des pôles, collision de la Terre avec un astéroïde… Le programme est tout simplement affolant.

Tellement affolant qu’en d’autres temps, il n’aurait été pris au sérieux par personne. Les prophéties apocalyptiques ont toujours existé, mais – il faut se rendre à l’évidence – celle-ci est d’une tout autre nature. Elle n’émane d’aucune secte ou religion particulière et est, au contraire, relayée par des gens venant d’horizons extrêmement variés, de plus en plus nombreux. Son écho est d’ailleurs en passe de devenir planétaire : chaque semaine, un nouveau livre, un nouvel article ou une nouvelle vidéo sortent sur le sujet, au point de nourrir un véritable phénomène de société qui va inévitablement s’amplifier encore à l’approche de la date « fatidique ». De quoi finir par alarmer l’esprit le plus cartésien.

Mais plutôt que de sombrer dans la panique ou de rejeter cette idée en bloc, il est passionnant de se plonger dans ce sujet pour tenter d’y voir plus clair. Même si l’on est ouvert à la spiritualité et à l’ésotérisme, on ne peut prendre tout cela au pied de la lettre. L’enjeu est tel que l’on fait nécessairement preuve d’esprit critique et de rigueur intellectuelle. Mille questions se posent. Qui est à l’origine de ce phénomène ? Pourquoi ces gens cautionnent-ils une vision aussi apocalyptique ? Quelles sont leurs sources ? Quels enseignements peut-on véritablement tirer des calendriers mayas ? Que disent les textes saints et les prophéties au sujet de 2012 ? Quels sont les risques climatiques, géologiques que nous encourons réellement ? À quelle échéance ? Y a-t-il véritablement une conjonction particulière d’événements prévisibles en 2012 et quelles conséquences cela peut-il avoir ?

Il est donc essentiel de démêler le vrai du faux, le possible du fantasmé, le sérieux du manipulé, en apportant le maximum de pièces à ce puzzle complexe. Une fois ce travail de déblayage effectué, il devient possible de prendre un peu de recul et d’essayer de comprendre pourquoi et comment ce phénomène de société se développe aujourd’hui. Que nous disent réellement les tenants de 2012 ? En quoi leur message peut-il être utile ?

Au terme de l’enquête, les choses seront, sans aucun doute, plus subtiles et plus riches qu’il n’y paraît. Notre monde court certainement de graves dangers, et il est urgent d’en prendre conscience et de changer collectivement nos comportements. Pour autant, la menace de l’apocalypse inciterait plutôt à l’immobilisme et au repli. Dans ce contexte, il est capital de clarifier ce dossier et de tenter de rebondir sur ce mouvement de façon constructive.












PREMIÈRE PARTIE


2012 :
 prédiction ancestrale
 ou peur du XXIe siècle ?







Sur tous les sites Internet et dans tous les ouvrages consacrés à 2012, on trouve cette même affirmation, catégorique : « Les idéologies, les religions et les philosophies les plus diverses convergent […] pour désigner 2012 comme date de l’apocalypse1I. » L’abondance et la conjonction des prophéties semblent totalement accablantes : il y aurait, chez de nombreux Amérindiens (Cherokees, Hopis, Laikas, Onondagas, Iroquois, etc.), des prédictions effrayantes concernant cette date. À l’autre bout de la Terre, les hindouistes, ainsi que les Chinois à travers le Yi Jing (ou Livre des changements), en auraient fait d’identiques. Chez nous, la Bible recèlerait ce même message, confirmé par la Prophétie des papes attribuée à saint Malachie. Tous les grands prophètes (Nostradamus, Merlin, la Sibylle de Cumes et, plus récemment, Edgar Cayce) semblent avoir parlé de cette échéance. Enfin et surtout, les Mayas auraient anticipé cet événement depuis des millénaires et ils l’envisageraient comme une date fatale, avec une certitude implacable.

Devant une affirmation aussi consensuelle, on peut tout d’abord s’étonner que 2012 ne soit pas connue de tous, depuis bien longtemps, comme l’année de tous les dangers. Si l’ensemble des « prédicateurs » sont ainsi d’accord, depuis toujours et sous toutes les latitudes, n’est-il pas étonnant qu’il ait quasiment fallu arriver à cette échéance pour en entendre parler ? En tout cas, une telle convergence est extrêmement troublante et mérite qu’on s’y intéresse de plus près, afin de vérifier ce que chacun a réellement prédit, et ce qu’ont réellement dit sur cette échéance les principaux prédicateurs, les prophètes des grandes religions et surtout les Mayas, incontournables sur ce sujet.



I- Toutes les notes sont regroupées en fin d’ouvrage.








1

Méli-mélo de prophètes à la sauce 2012


La Sibylle de Cumes, Merlin, saint Malachie, Nostradamus, l’alchimiste Fulcanelli, Edgar Cayce… ils auraient tous fait des prédictions pour 2012. Mais examinons qui a vraiment prédit quoi.


Des prédictions sibyllines ou inexistantes ?

Le plus ancien des prophètes évoqués est une prophétesse, ou plus précisément une sibylle. Dans l’Antiquité, ce nom était donné à des femmes qui étaient réputées avoir reçu d’Apollon le don de prophétie et on en a recensé douze, chacune portant le nom du lieu où elle vivait. Dans la longue liste de ceux qui auraient prédit la fin du monde en 2012, on trouve souvent des références à « la Sibylle », sans autre précision ; les informations un peu plus détaillées nous indiquent qu’il s’agit de la sibylle qui vivait à Cumes, en Italie, au VIe siècle avant J.-C. C’est la plus célèbre de toutes, notamment parce qu’elle a été immortalisée par Virgile dans différents poèmes et par Michel-Ange sur le plafond de la chapelle Sixtine2.

Selon la légende, cette Sibylle de Cumes avait regroupé ses vaticinations en neuf livres et les avait offerts à Tarquin le Superbe, roi de Rome, contre une très forte somme d’argent. Le roi ayant refusé ses prétentions qu’il jugeait excessives, elle brûla devant lui trois des livres et proposa de lui céder les six restants pour le même prix qu’elle avait demandé pour les neuf ; le roi ayant de nouveau refusé, elle brûla encore trois livres, en maintenant toujours son prix pour les trois restants. Tarquin, ébranlé, consulta alors les augures et acheta ces trois derniers livres au prix demandé. Il les fit garder par un collège spécial de prêtres, dans le temple de Jupiter au Capitole. Ces textes sont appelés Livres sibyllins.

Si l’on en croit les adeptes de 2012, la Sibylle aurait prédit que « le monde durerait neuf cycles de 800 ans chacun. Selon elle, la dixième génération commencerait vers l’an 2000 après J.-C. et serait la dernière3 ». Un extrait du livre 4 des Oracles sibyllins est fréquemment cité. La Sibylle y aurait écrit : « Voilà ce qui surviendra au cours de la dixième génération, le monde sera secoué par un violent tremblement de terre qui enverra plusieurs villes à la mer. La guerre éclatera, le feu embrasera les cieux et plusieurs villes seront ravagées par les flammes. Les cendres envahiront le ciel, le peuple connaîtra la colère des dieux4. »

Ces citations attribuées à la Sibylle de Cumes méritent quelques remarques. En admettant l’hypothèse selon laquelle le monde prendrait fin après 7 200 ans, il est essentiel de connaître le point de départ de ces neuf cycles. Si l’idée de la prophétesse était de dire que le monde durerait ENCORE 7 200 ans, on est loin de l’issue fatale, puisque cela nous mènerait aux alentours de l’an 6500. Mais quelle était sa référence d’origine ? On l’ignore. De plus, on a peine à croire qu’elle ait pu donner des indications de date en référence à Jésus-Christ six siècles avant sa naissance, même si la légende veut qu’elle ait annoncé « un enfant qui va naître et, fermant l’âge de fer, ressuscitera sur toute la terre la génération du siècle d’or5 ». Ces éléments de chronologie semblent donc bien faibles pour mener avec certitude à l’année 2012.

De plus, la prétendue citation extraite du livre 4 des Oracles sibyllins nécessite qu’on revienne sur l’histoire mouvementée de ces textes.

En effet, les prophéties originales de la Sibylle de Cumes achetées par Tarquin ont été détruites lors de l’incendie du Capitole en 83 avant J.-C. Ces livres étant considérés comme de la plus haute importance, on a tenté de les réécrire, ce qui a donné lieu à une floraison de textes, plus ou moins fantaisistes, rédigés par des auteurs inconnus, chrétiens ou juifs, n’ayant parfois que des rapports lointains avec les prédictions de la Sibylle. « Les livres sibyllins que nous possédons ne sont pas ceux des Anciens ; ils ont été composés à différentes reprises durant les premiers siècles du christianisme ; ils furent l’ouvrage de cet esprit apocalyptique qui avait saisi quelques-uns des premiers chrétiens6 », explique l’historien Antoine Fantin-Desodoars. En effet, le contexte dans lequel ces textes ont été rédigés est essentiel.

Ce livre 4, par exemple, aurait été écrit en 79 après J.-C., par un juif qui y « exhorte les Romains à réparer leurs injustices envers la nation sainte, sinon le Ciel les punira et le monde prendra fin7 ». Il faut donc, selon l’abbé Lecanu, spécialiste de la Sibylle, comprendre ces descriptions apocalyptiques comme « l’expression d’un judaïsme languissant, découragé, irrité contre l’univers entier, espérant encore, mais dans un avenir lointain, nébuleux. Son messie viendra et établira un règne éternel après le jugement général sur les débris de toutes les nations exterminées à toujours8 ». Il semble bien que ces visions de fin du monde émanent d’un peuple opprimé qui y voit un espoir de libération et de renouveau. Il s’agirait ainsi de métaphores particulièrement ancrées dans leur temps et qu’on ne peut en aucun cas sortir de leur contexte pour les raccrocher à notre futur.

Cerise sur le gâteau, ces textes réécrits une première fois ont été détruits en 405 de notre ère, lors des mesures antipaïennes promulguées par Honorius. Sont parvenus jusqu’à nous douze livres intitulés Oracles sibyllins qui datent du Ve siècle après J.-C. et n’ont plus grand-chose à voir avec la Sibylle de Cumes.

On trouve bien, dans ces textes, de nombreuses et longues allusions à la fin du monde. L’abbé Lecanu, qui leur a consacré sa thèse en 1857, en fait un résumé coloré : « Ce ne sont que batailles sanglantes, torrents de flammes, tremblements de terre, engloutissements de villes, campagnes désertes, nuées de sauterelles, déluges, pestes et autres accompagnements ; et tout cela pour venger la destruction de Jérusalem et du temple9. » Mais il décrit aussi une chronologie de l’apocalypse bien précise qui nous éloigne définitivement de 2012 : « Voici l’ordre dans lequel les événements s’accompliront : après le quinzième monarque de Rome, il en viendra un aux cheveux blancs, avare, magicien, portant le nom de la mer voisine (Hadrien). Ensuite, trois princes régneront en même temps. Puis Néron reviendra de Perse, le cœur plein de rage, et mettra l’univers à feu et à sang. Rome périra la 948e année après sa fondation. En même temps, les derniers malheurs du monde s’accompliront ; puis viendra le jugement final10 .» Rome a été, selon la légende, fondée en 753 av. J.-C. 948 ans plus tard, on est en 195 apr. J.-C.

En tout état de cause, ces prophéties ne semblent donc pas du tout nous concerner. Mais le contenu des Livres sibyllins originaux, perdus à jamais, ne nous aurait sans doute pas été d’une plus grande aide pour envisager notre avenir proche. En effet, ils étaient d’une telle obscurité que, des siècles plus tard, Cicéron dira qu’on pouvait tirer d’eux ce que l’on voulait au gré des circonstances. Maigre pioche, donc, que ces prophéties sibyllines pour éclairer notre lanterne quant au déroulement de l’année 2012…




Merlin l’illuminé ou la résistance bretonne

Attention, les adeptes de 2012 le précisent constamment, on parle ici du « vrai Merlin11 », en opposition au vieux sage à barbe blanche proche du roi Arthur qui n’est qu’un personnage de légende. Le « vrai Merlin » serait un illuminé vivant reclus dans les bois, un chaman celte, mi-homme mi-démon (mais néanmoins « vrai » !). Les mêmes textes, qui n’en sont pas à une contradiction près, reconnaissent que « merlin » était un titre, un nom décrivant des illuminés prophètes et que « deux ou trois personnages historiques ont porté ce nom ». Les indications sur ce Merlin restent donc floues et approximatives, mais cela importe finalement peu.

Ce sur quoi tout le monde est d’accord, c’est qu’il existe bien des prophéties de Merlin dans Historia Regum Britanniae et Vita Merlini, deux textes écrits en 1135 et 1148 par Geoffroy de Monmouth, un clerc gallois familier du monastère de Glastonbury. L’auteur s’appuie sur une légende galloise évoquant Merlin (ou Myrddin), un prophète fou vivant au fin fond d’une forêt écossaise. Il reprend son histoire, étoffe le personnage de Merlin et retranscrit ses prétendues prophéties. Ce livre connaît un succès considérable. Richard Trachsler, maître de conférences en littérature française du Moyen Âge à la Sorbonne, relativise cependant sa pertinence. Il explique en effet, dans un article intitulé « Comment prédire le passé12 ? », qu’il est facile d’écrire, au XIIe siècle, des prophéties prétendument vieilles de sept siècles et qui se réalisent : « Geoffroy a eu recours, pour une bonne partie, au stratagème de la prédiction ex eventu. Il fait semblant d’annoncer des choses qui se sont déjà réalisées. Grâce à ce mécanisme, les vaticinations annonçant réellement des événements futurs se trouvent investies d’un potentiel de crédibilité immense, comme l’attestent le grand nombre de manuscrits et de commentaires. » Effectivement, toutes les « prédictions » qui concernent l’époque antérieure au XIIe siècle ont été écrites a posteriori. En revanche, les vaticinations suivantes sont bel et bien prophétiques. Elles décrivent l’avenir de la Bretagne et, au-delà, l’avenir du monde.

Y a-t-il, dans ce texte, des informations qui pourraient se rapporter à 2012 ? L’extrait qui est fréquemment évoqué est celui-ci : « La mer Severn se déversera et les eaux brûleront pendant sept mois. Les poissons périront dans le brasier ardent et il leur poussera des queues multiples. Londres pleurera la mort de plus de vingt mille hommes et la Tamise sera rouge sang. La mer se déchaînera en un clin d’œil, les vents souffleront en rafales dévastatrices13. » Ces prédictions, si dramatiques soient-elles, sont indéniablement limitées géographiquement à la Grande-Bretagne, puisqu’on n’y parle que de Londres, de la Tamise et de la Severn (le plus long fleuve du Royaume-Uni). Rien ne permet de les extrapoler à la planète. Impossible également de les dater. On est loin de la fin du monde et plus loin encore de 2012.

Néanmoins, Merlin aurait également annoncé que les planètes allaient dévier de leurs trajectoires. On trouve effectivement dans ses prophéties l’idée que « les étoiles changeront d’orbite14 », « Jupiter abandonnera ses trajectoires habituelles et Vénus désertera ses circuits normaux ». Enfin, « Mercure, de rage, sortira de son orbite ». Tout cela au milieu d’événements confus mettant en scène des personnages représentés par des animaux : un Lion, un Dragon, un Loup, un Serpent volant, un Sanglier s’affrontent, s’accouplent, se blessent… Selon Sabine Bitter, spécialiste suisse de Merlin, ils représentaient tous des personnages réels de la politique locale et « ce langage fortement métaphorique constituait un passe-partout flexible qui permettait [aux auteurs et traducteurs de l’époque] de critiquer ou de faire l’éloge de la politique dominante. L’autorité de Merlin pouvait être utilisée, au choix, au service de certaines prétentions dynastiques ou pour critiquer le roi d’Angleterre, un acte qui était en principe passible de la peine de mort15 ».

Il y aurait donc dans ces prophéties une dimension éminemment politique et un ancrage fort dans un lieu et une époque donnés. Pour Sabine Bitter, les images apocalyptiques de ces prophéties révéleraient « les peurs et les espoirs qui animaient le milieu des scribes cultivés », dans un contexte de fortes tensions entre Bretons et Anglo-Saxons. Geoffroy de Monmouth a fait de Merlin « l’âme de la résistance bretonne16 » et ses prophéties doivent certainement être lues à travers le prisme de ces revendications politiques.

Tous les spécialistes de ces prophéties notent par ailleurs leur caractère abscons et énigmatique, propre aux prédictions d’une manière générale. Richard Trachsler rappelle que, selon les versions, « ces prophéties changent au fil des siècles et au gré des contextes culturels […]. Ce qui reste constant, en revanche, c’est la difficulté de déchiffrer la parole prophétique, car souvent les vaticinations merliniennes apparaissent cryptiques et voilent, en même temps qu’elles les dévoilent, les secrets de la Providence. Tout lecteur aura donc à les déchiffrer, et tout lecteur les déchiffrera selon son propre contexte, en fonction de ses désirs, ses craintes et ses besoins17 ».

Ce flou est entretenu par l’utilisation des métaphores, ainsi que par l’absence de dates. Les événements sont décrits de façon de plus en plus allusive au fur et à mesure qu’ils se situent dans une période lointaine. Cela permet qu’on leur fasse dire une chose ou son contraire, selon les circonstances et le camp dans lequel on se trouve. Richard Tachsler raconte ainsi comment la même prophétie a servi, en 1189, à cautionner des campagnes militaires en Irlande, alors qu’elle est utilisée au XVIe siècle dans une optique exactement inverse pour raviver l’espoir breton face au conquérant anglais… Mais ces apparentes contradictions n’empêchent pas les lecteurs de chaque époque de se sentir concernés et d’imaginer que Merlin parle de leur présent. Ainsi, lorsqu’il évoque la venue de l’Antéchrist et la catastrophe finale, la date correspondante « a pu être reportée de 1260 à 1290, puis à 1305, 1335, 1350, 1360, et trois autres dates avant 1535. Invariablement, les échéances ont été déplacées sans que leur potentiel de persuasion ait baissé et sans que les différentes identifications de l’Antéchrist aient perdu de leur crédibilité. Au contraire, chaque Antéchrist manqué augmentait les chances pour le candidat suivant, comme une série de rouges, à la roulette, fait irrésistiblement penser que le noir, tôt ou tard, finira par sortir. Il faut une très longue série de rouges avant qu’on ne soupçonne le jeu d’être truqué18 ».

Rien d’étonnant donc à ce que, actuellement, certains lecteurs continuent de penser que l’hypothétique Merlin a justement décrit des événements les concernant… Mais en réalité, on ne peut, en toute bonne foi, considérer que le mage, ou tout autre auteur des prophéties qui portent son nom, ait jamais parlé du XXIe siècle.




Saint Malachie et la « Prophétie des papes »

Le prophète suivant, dans l’ordre chronologique, est saint Malachie d’Armagh, évêque d’Irlande né en 1094 et mort en 1148 à Clairvaux. On lui attribue ce qu’on appelle la Prophétie des papes, à savoir une série de cent onze devises latines qui correspondent aux cent onze papes qui, selon lui, régneraient depuis Célestin II (1143-1144) jusqu’à la fin du monde. Benoît XVI serait le dernier avant la réalisation de la prophétie finale, qui mentionne un pape du nom de Pierre le Romain : « Dans la dernière persécution de la sainte Église romaine, le siège sera occupé par un Romain nommé Pierre, qui fera paître les ouailles au milieu de grandes tribulations ; après quoi, la ville des sept collines sera détruite, et un juge terrible jugera son peuple19. »

L’origine de ces prophéties fait l’objet de nombreux doutes, notamment en raison de leur publication très tardive (159520), mais cela importe peu. La question n’est pas de savoir si ce texte a été ou non écrit par saint Malachie, mais de déterminer si son contenu doit être pris au sérieux.

Certaines devises sont assurément troublantes. Par exemple, Pie III n’aurait pu être mieux décrit que par la 61e devise, « du petit homme », puisque son nom de famille est justement Piccolomini, ce qui signifie « petits hommes » en italien. La 97e devise, « l’aigle ravisseur », s’applique bien à Pie VII (1740-1823), qui a justement été enlevé et séquestré par Napoléon Ier. La 102e, « la lumière dans le ciel », correspond à Léon XIII (1878-1903) qui appartient à la famille des Pecci dont les armes représentent une comète dans un ciel d’azur. Beaucoup d’autres devises sont néanmoins suffisamment vagues pour pouvoir être interprétées de multiples façons, d’autant que la traduction du latin au français se décline souvent en différentes versions. Jean-Charles de Fontbrune, l’un des spécialistes de ces prophéties, l’explique bien : « La prophétie de saint Malachie est une polyphémie, c’est-à-dire un langage à sens multiples sous un seul vocable. L’assemblage de deux, trois ou quatre mots latins, sans verbe, conduit à rechercher les différents sens de chaque mot, d’où découlent plusieurs sens21. » Tout cela contribue évidemment à rendre ces devises énigmatiques et, diront les plus sceptiques, facilement interchangeables…

Mais revenons à la dernière prophétie. Elle est intitulée « De la gloire de l’olivier » et est donc censée décrire Benoît XVI. Première question : quel rapport peut-il y avoir entre l’olivier et Benoît XVI ? Le patronyme du pape (Joseph Ratzinger) n’a aucun lien avec cet arbre, son origine non plus (il est né à Marktl am Inn, dans le diocèse de Passau, en Allemagne). Son blason comporte un ours, une coquille et une tête de Maure, mais point d’olivier.

Pour relier Benoît XVI à cette devise, des explications plus ou moins fantaisistes fleurissent pourtant sur le Net. On lit, par exemple, que la branche d’olivier est le symbole des bénédictins. Cela est néanmoins inexact ; ce n’est que le symbole des olivétains, une branche de l’ordre des bénédictins. D’autre part, même si l’on admettait qu’il s’agisse d’une référence au prénom Benoît, cela serait peu pertinent, dans le sens où il y a eu précédemment quinze papes s’appelant ainsi (c’est le deuxième prénom le plus répandu chez les papes, après Jean).

Autre explication fréquemment avancée : Benoît XVI est l’un des membres associés de l’Académie des sciences morales et politiques (ASMP), l’une des cinq académies qui forment l’Institut de France. Or l’habit traditionnel des académiciens est vert olive et il est orné d’une branche d’olivier. Il faut cependant savoir que les ecclésiastiques membres de l’Institut ne portent jamais cet habit, puisqu’ils siègent en robe.

Un autre lien, un peu plus convaincant peut-être, existe entre Benoît XVI et l’olivier : avant d’être pape, le cardinal Ratzinger a présidé, pendant vingt-quatre ans, la Congrégation pour la doctrine de la foi, héritière de la Sacrée Congrégation de l’Inquisition romaine et universelle, créée en 1542 par Paul III pour contrer les hérésies. Or le symbole de l’Inquisition est un écusson représentant une croix, flanquée d’un rameau d’olivier pour ceux qui acceptent l’autorité de l’Église et d’une épée pour ceux qui la refusent…

On trouve un certain nombre d’autres explications, liées cette fois à des événements survenus durant le pontificat de Benoît XVI. En 2006, l’Italie a été marquée par la victoire aux élections présidentielles de l’Unione, une coalition de partis de centre gauche, parmi lesquels l’Ulivo (Olivier), dont le symbole est un rameau d’olivier. Enfin, en mai 2009, lors d’un voyage en Terre sainte, Benoît XVI a planté un olivier avec Shimon Pérès et évoqué, lors de son discours final, l’allégorie de l’olivier de saint Paul. Cela n’est cependant pas exceptionnel. Paul VI en avait planté un en 1964 ; plus récemment, Jean-Paul II avait béni, en 2000, un olivier devenu ensuite célèbre puisque c’était le seul arbre du bosquet à avoir, paraît-il, donné des fruits cette année-là.

À chacun de trouver ces explications pertinentes ou non. Certains diront que lorsqu’on cherche des coïncidences, on en trouve toujours ; pour d’autres, ces signes seront convaincants. Peu importe. Même si l’on admet que Benoît XVI est bien le pape décrit dans la devise 111 de la prophétie de saint Malachie, il convient de déterminer si le texte suivant sur la destruction de Rome le concerne, ou bien son successeur.

Deux thèses s’opposent sur ce point. Pour certains, Benoît XVI est celui que saint Malachie appelle « Pierre le Romain ». Cette version corrobore ce qu’on dénomme les prophéties de Garabandal : au tout début des années 1960, dans un petit village espagnol, San Sebastian de Garabandal, quatre adolescentes ont prétendu recevoir des messages de la Vierge Marie. L’une d’elles, Conchita Gonzales, a rapporté : « La Vierge m’a dit qu’après ce pape, il n’y en aurait plus que trois avant que survienne la fin des temps. » Les trois suivants ont été Paul VI, Jean-Paul Ier et Jean-Paul II. Le quatrième, Benoît XVI, annoncerait donc la fin des temps.

Une seconde thèse prétend que le dernier pape, le fameux Pierre, succédera à Benoît XVI. C’est ce qu’avance notamment Peter Bander, professeur de théologie à Cambridge22. On doit, dans ce cas de figure, s’interroger sur l’identité de ce dernier pape. Avant toute chose, le nom de Pierre pose un vrai problème. Il est, en effet, dans la tradition que le pape fraîchement désigné choisisse un nouveau prénom, mais il existe un véritable tabou autour de celui de Pierre. Sans doute parce que c’est le prénom du premier des papes, l’apôtre Pierre, rebaptisé ainsi par le Christ23 alors qu’il s’appelait Simon. Depuis sa mort en martyr, en 64 après J.-C., aucun pape n’a jamais osé se nommer Pierre. Il est donc peu probable qu’un nouveau souverain pontife choisisse ce prénom. Néanmoins, on doit peut-être faire de ce texte une lecture plus métaphorique : l’évocation d’un Pierre II serait une manière d’illustrer l’histoire des papes de son début à sa fin, Pierre étant à la fois le premier et le dernier souverain pontife, l’alpha et l’oméga de la papauté…

Quoi qu’il en soit, le dernier pape est censé faire « paître les ouailles au milieu de grandes tribulations ». Comment peut-on interpréter cela ? Le mot « tribulation » désigne des « aventures plus ou moins heureuses »… Un mot finalement très vague. Tribulations au sein du Vatican ? de l’Italie ? de la chrétienté ? du monde ? Quoi qu’il en soit, il est clair que chaque lieu et chaque époque comporte son lot de tribulations. Il n’y a donc là rien de bien significatif.

La fin du texte est plus précise : « […] après quoi, la ville des sept collines sera détruite, et un juge terrible jugera son peuple ». Pas d’ambiguïté possible : la ville aux sept collines, c’est Rome entourée des monts Aventin, Cælius, Capitole, Esquilin, Palatin, Quirinal et Viminal. Mais la destruction de la ville de Rome doit-elle être prise au sens littéral ? ou comme symbole de la déliquescence du catholicisme ? ou de la fin du monde ? « Un juge terrible jugera son peuple », est-il ensuite écrit. On peut imaginer qu’il s’agit d’une allusion au Jugement dernier.

Reste ensuite à savoir si on peut dater cet événement cataclysmique. Il faut d’abord noter une rupture dans l’écriture de la Prophétie des papes : les cent onze devises se suivent dans un ordre chronologique et prennent, on l’a vu, toujours la même forme : une brève maxime, sans verbe, qui ne cite aucun nom. Puis vient la dernière formule. Cette fois, il s’agit de plusieurs phrases et de l’évocation de quelqu’un qui est nommé, Pierre le Romain. Cette différence de syntaxe peut laisser penser qu’il n’y a pas nécessairement de continuité temporelle entre la 111e devise et cette prophétie. Une hypothèse corroborée par certains latinistes qui lisent « prosecutione » (« dans la suite des temps ») au lieu de « persecutione » (la persécution) dans le texte d’Arnaud de Wion. Il faudrait donc lire : « Dans la suite des temps de la sainte Église romaine, le siège sera occupé par un Romain nommé Pierre… », ce qui signifierait que si Pierre le Romain est bien le dernier pape, il ne succède pas nécessairement à Benoît XVI…

Autre piste pour dater la destruction de Rome : plusieurs auteurs, convaincus de la pertinence de la Prophétie des papes, calculent son terme en s’appuyant sur la 73e devise, que l’on traduit généralement par « l’axe au milieu de la prophétie ». Ce texte s’applique à Sixte V, qui a été pape de 1585 à 1590. Si l’on considère que 1587 est le « milieu de la prophétie », cela signifie que la première moitié de la prophétie a duré 444 ans (1587–1143). La fin doit donc, en toute logique, intervenir 444 ans plus tard, soit en 2031. D’autres auteurs, comme Jean-Charles de Fontbrune, font, à partir de la même devise, un calcul légèrement différent et aboutissent à 2025. Dans tous les cas, ces analyses dépassent l’échéance 2012.

En revanche, on ne peut évidemment pas exclure que Benoît XVI meure à cette date. Il aurait alors quatre-vingt-cinq ans. Mais la Prophétie des papes est tellement allusive sur ce qui se passerait alors que nous ne sommes pas beaucoup plus avancés. Au final, à la lecture de la dernière strophe de saint Malachie, on se dit que si événement il y a, on ne sait précisément ni quoi, ni quand, ni avec qui…




L’incontournable Nostradamus

Quand on parle de prédictions, Nostradamus n’est jamais bien loin. Effectivement, l’astrologue provençal est constamment cité dans la longue liste de ceux qui auraient annoncé la fin du monde en 2012. S’il n’était pas du nombre, cela semblerait presque suspect, tant sa notoriété est grande. Mais, pas d’inquiétude, c’est affirmé partout24 : « 2012, Nostradamus en parle dans ses prophéties. » On trouve un site Internet entièrement dédié à ce qu’il aurait dit à ce sujet25 et la très sérieuse chaîne américaine The History Channel a produit et diffusé un documentaire intitulé « 2012 : Nostradamus26 ».

Sur le site comme dans le film, on fait référence à un manuscrit perdu de Nostradamus qui aurait été retrouvé, en mai 2007, dans la Bibliothèque nationale italienne de Rome. Dans ce texte, on trouverait « différentes tables illustrées par des dessins énigmatiques qui concordent avec ce que les experts annoncent pour 2012 », notamment un « alignement de notre système solaire avec le centre de la galaxie qui se produit tous les 13 000 ans ». Nous verrons plus en détail cette question de l’alignement planétaire dans un prochain chapitre. Revenons à ce fameux manuscrit.

Selon les sources, il est censé avoir été découvert en 2007, en 1994 ou… en 1982 – ce qui est pour le moins différent – par une journaliste italienne, Enza Massa, mais l’histoire ne dit pas comment. Ce texte, désigné sous le nom de Nostradamus Vaticinia Code, comporterait quatre-vingts aquarelles27, parmi lesquelles sept montreraient une chronologie de la crise qui surviendrait en 2012. Mais les « experts » interviewés dans le documentaire de The History Channel sont loin d’être convaincants… Les images auxquelles ils se réfèrent sont extrêmement vagues (trois croissants de lune disposés en triangle, un ruban qui entoure une épée, un archer…), ce qui ne les empêche pas d’assurer qu’elles parlent de 2012 et de rien d’autre.

 

Ils évoquent également un certain nombre de prédictions qui se trouveraient dans ce « livre perdu ». Parmi elles, « la fameuse prédiction de la date de la fin de ce monde… 2012 » qui est évoquée28, mais malheureusement jamais citée dans le texte… Giancarlo Rossi, un Italien qui a eu l’occasion d’étudier ce texte, récuse totalement cette information : « On ne parle pas de fin du monde en 2012 dans ce manuscrit, affirme-t-il catégoriquement. Ce qui est évoqué, c’est la fin du Vatican, qui précéderait de quelques années l’apocalypse. » Laquelle n’est pas datée. « Quant à parler de la “découverte” de ce manuscrit, ajoute-t-il, c’est une idiotie puisqu’il est depuis 1870 au moins dans la bibliothèque du roi Vittorio Emanuele. Le manuscrit a simplement été étudié – et non découvert – par la journaliste Enza Massa en 1982. »

Et, cerise sur le gâteau, d’aucuns prétendent que le texte n’a sans doute pas été écrit par Nostradamus. Si l’on en croit le professeur Livia Martinoli, spécialiste des manuscrits anciens à la Bibliothèque nationale de Rome, « il est peu probable que Nostradamus soit l’auteur de ces Vaticinia, notamment parce que la comparaison avec ses prophéties n’a mis en évidence aucune affinité29 ». Giancarlo Rossi pense que le texte de départ a été rédigé par Joachim de Flore, un cistercien fameux au XIIe siècle pour ses pensées eschatologiques. Et ce serait César, le fils de Nostradamus, qui aurait complété et nommé ce document, plus de quatre cents ans plus tard. Au final, l’identité de son auteur restera sans doute inconnue, mais cela n’est pas décisif dans le cadre de cette enquête.

Nostradamus est bien, en revanche, l’auteur d’un texte publié en 1555, Les Centuries30, qui comporte quelque mille quatrains prophétiques. Mais, dans ce livre, aucune prédiction d’apocalypse en 2012. Jean-Charles de Fontbrune, l’un des spécialistes de la question, indique d’ailleurs que « Nostradamus n’a jamais annoncé la fin du monde, mais celle d’un monde qui ouvrira sur une période de bonheur et de prospérité telle que l’homme n’en a jamais connu31 ». Et pour lui, si échéance il y a, ce n’est pas 2012, mais 2024. S’appuyant notamment sur le fameux quatrain X-7232 des Centuries qui mentionne 1999, il prétend, en effet, que « Nostradamus dit que la guerre de l’Antéchrist commence en 1999 et qu’elle va durer vingt-cinq ans. Il assure un âge d’or et une paix universelle en 202433 ».

Patrice Guinard, docteur en philosophie et autre spécialiste de Nostradamus, date, quant à lui, le renouveau à 2042 grâce à de savants calculs34. Ce sera, dit-il, « un nouvel âge d’or », « la société sans compétition » qui est « le rêve de Nostradamus ».

Plus optimiste encore, Jacqueline Allemand, la directrice du musée Nostradamus, rappelle que « le mage, consulté en son temps par Catherine de Médicis, avait écrit que ces prévisions allaient jusqu’en 3797 ». Nostradamus explique, en effet, dans la préface de ses prophéties : « J’ay composé livres de prophéties contenant chascun cent quatrains astronomiques de prophéties, lesquelles j’ay voulu raboter obscurément & sont perpétuelles vaticinations, pour d’icy a l’an 379735. »

Aucun élément sérieux ne nous permet donc de penser que Nostradamus a vu en 2012 une date fatidique, même si certaines de ses prédictions semblent pouvoir concerner une période proche.




Un alchimiste mystérieux et un monument énigmatique

Il nous faut maintenant faire un saut dans le temps de près de quatre cents ans. Le prophète suivant évoqué au sujet de 2012 est un mystère en soi. En 1926 et 1930, parurent deux ouvrages ésotériques sur la symbolique alchimique (Le Mystère des cathédrales et Les Demeures philosophales), publiés sous le pseudonyme de Fulcanelli. De très nombreuses hypothèses ont été avancées sur la véritable identité de cet homme, mais le mystère n’a, à ce jour, pas encore été percé.

Toujours est-il que celui qui se fait appeler Fulcanelli étudie longuement, dans son premier livre36, un curieux monument, la Croix d’Hendaye, qui serait, selon lui, une œuvre ésotérique européenne de grande importance, annonciatrice d’événements apocalyptiques.

Cette croix en pierre de cinq mètres de haut environ se trouve sur le parvis de l’église Saint-Vincent à Hendaye. Il s’agit d’une croix grecque, c’est-à-dire que ses branches sont de même longueur et se croisent en leur milieu, et elle date vraisemblablement du début du XVIIIe siècle. « Une humble croix de pierre, aussi simple que curieuse », écrit Fulcanelli. Sur la branche horizontale, une inscription, sur deux lignes :

 

OCRUXAVES

PESUNICA

 

Cela ressemble à une phrase latine classique que l’on retrouve fréquemment sur des croix : « O crux ave spes unica » (« Salut, ô croix, espoir unique37 »), à ceci près que le premier « s » de spes n’est étrangement pas placé sur la bonne ligne. Fulcanelli propose une tout autre traduction, sans véritablement la justifier : « Il est écrit que la vie se réfugie en un seul espace », dit-il. Il veut dire par là qu’un lieu unique38 échapperait au cataclysme de la fin du monde, ce qui lui semble cohérent dès lors qu’il estime que la Croix d’Hendaye contient un puissant message ésotérique annonciateur d’événements apocalyptiques. Le problème est qu’il ne donne aucune explication satisfaisante à cette traduction. Il prétend lire la phrase latine en français, puis, « employant les voyelles permutantes, nous obtiendrons l’assonance de mots nouveaux composant une autre phrase dont nous rétablirons l’orthographe et l’ordre des vocables, ainsi que le sens littéraire ». Ce qui n’est pour le moins pas très clair.

Le piédestal de la croix comporte, sur ses quatre faces, plusieurs dessins assez malhabiles, mais, selon Fulcanelli, chargés de sens : « L’obscur artisan de ces images incarnait une science profonde et de réelles connaissances cosmographiques », écrit-il. On y voit successivement un Soleil à la mine sévère entouré de quatre étoiles à six branches, un croissant de Lune au visage humain, une grande étoile à huit branches et enfin un cercle divisé en quatre par une croix, chaque partie contenant un A majuscule, ce qui est une représentation habituelle de la Terre et des quatre âges du monde39. Ces dessins représentent, pour Fulcanelli, un message ésotérique puissant nous donnant des indications sur la date de l’apocalypse. Axel Brücker, dans son enquête sur Fulcanelli et la Croix d’Hendaye, nous explique que « la Croix cyclique d’Hendaye semble bien prévoir et annoncer le Jugement dernier lorsque le Soleil, la Lune et les Étoiles, sous le commandement de Dieu, s’aligneront dans un ordre propice40 ». Oui, mais quand ? se demande-t-on alors.

La réponse nous vient étrangement des États-Unis, pays où la Croix d’Hendaye est beaucoup plus célèbre qu’en France, du fait de la publication de deux ouvrages qui ont remporté un très grand succès : Un monument de la fin des Temps, en 1999, et Les Mystères de la grande Croix d’Hendaye, en 2003, tous deux écrits par Jay Weidner et Vincent Bridges. Le premier est auteur et réalisateur, le second, historien et « thérapeute chamanique ». Au dos de leur premier ouvrage, on peut lire le résumé suivant : « Est-ce qu’un mystérieux monument dans le sud-ouest de la France peut prédire la date de la “saison fatale” de l’apocalypse41 ? » Et leur réponse est… oui, bien entendu.

Le seul souci, c’est qu’ils changent de version entre leurs deux livres. Dans le premier, ils déterminent que la date fatale est le 22 septembre 2002. Néanmoins, une fois l’échéance dépassée, Weidner et Bridges doivent revoir leur copie s’ils veulent rester crédibles. Comme nous l’explique Axel Brücker, les deux Américains expliquent alors que « cette date n’était peut-être pas celle du jugement dernier [en effet !] mais plus probablement celle du début d’un dernier cycle de pré-apocalypse42 ». C’est donc la version développée dans leur second ouvrage, paru en 2003. Selon eux, « le symbolisme de la Croix d’Hendaye révèle une saison de destruction43 » qui doit se terminer « lors du solstice d’hiver de 2012 ».

Axel Brücker se moque gentiment d’eux : « Une apocalypse retardée à 2012 ; voilà qui nous laisse du temps pour préparer la troisième version, Le Retour de la Croix d’Hendaye, qui devrait sortir début 2013, avec encore, à n’en pas douter, de nouvelles et sensationnelles révélations44… »

Il est clair, en tout cas, que si l’on croit en la période de troubles qu’ils annoncent, nous devrions déjà être en pleine tempête ; la notion de « saison de destruction » peut néanmoins s’entendre de façon si subjective que nul ne peut dire si ce que nous vivons aujourd’hui ressemble à ce que suggèrent Weidner et Bridges. Ce qui est sûr, c’est que leur théorie est fondée sur des calculs totalement abracadabrants, issus d’extrapolations pseudo-ésotériques qui semblent faire feu de tout bois : tarots, alchimie, tradition maya, astrologie, symboles kabbalistiques, égyptiens, bouddhistes… Tout y passe et l’on finit par y perdre son latin45.

De plus, ils basent leurs calculs sur la position géographique de la Croix, oubliant au passage un détail essentiel : le fait qu’elle ait été déplacée à plusieurs reprises et que son emplacement actuel n’est pas celui d’origine. Comme le relève Axel Brücker, « au lieu d’étudier savamment sur des dizaines de pages l’orientation exacte des bras et du socle de la croix par rapport à l’“alignement galactique” du 22 au 23 septembre 2002, date exacte de la correspondance entre les symboles du socle et la position des étoiles, date du début du dernier cycle fatal, ils auraient dû comprendre que notre pauvre croix en est à son énième déplacement et transformation46. »

Pour couronner le tout, de larges références à certains auteurs new age47 que nous étudierons un peu plus loin finissent de nous éloigner définitivement de Fulcanelli.




Edgar Cayce ou le « prophète endormi »

Les prédictions suivantes viennent, cette fois, des États-Unis. Edgar Cayce (1877-1945), fils d’un fermier du Kentucky, développe des dons médiumniques et divinatoires qui lui permettent d’avoir des visions qu’il consigne dans ce qu’il appelle des « lectures » (il en existe près de quinze mille). Plusieurs d’entre elles décrivent des événements apocalyptiques.

En 1934, il décrit, par exemple, ceci : « La Terre se rompra dans l’ouest de l’Amérique. La plus grande partie du Japon doit s’effondrer dans la mer. La partie supérieure de l’Europe se trouvera changée en un clin d’œil […]. Il y aura des soulèvements dans l’Antarctique et dans l’Arctique, ce qui amènera des éruptions volcaniques dans les régions torrides. On verra apparaître des terres nouvelles au large de la mer des Caraïbes et surgir la terre ferme […]. Alors arrivera le renversement de l’axe des pôles, qui aura comme conséquence que les pays à climat froid et semi-tropical deviendront tropicaux48. » Le 11 août 1936, il précise cette description : « Le glissement de l’axe des pôles, c’est-à-dire le commencement d’un nouveau cycle, se fera d’abord en douceur. Puis, il viendra un temps où, le processus s’accélérant, il deviendra violent, sous forme d’éruptions volcaniques, séismes, pluies diluviennes, tsunamis, etc.49 »

En ce qui concerne la datation de ces événements, Edgar Cayce est assez précis : « En 1998, il est possible qu’il y ait beaucoup de remue-ménage, apporté par les bouleversements progressifs qui viennent. Ce sont ces périodes d’activité du cycle solaire, c’est-à-dire ces années où le passage du Soleil à travers différentes sphères deviendra un tournant essentiel du changement entre l’âge des Poissons et l’âge du Verseau. C’est une évolution progressive, non pas cataclysmique, dans l’expérience de la Terre à ce moment-là. Vous ne commencerez à vraiment comprendre ce changement qu’en 199850. »

L’année 1998 a-t-elle été, comme le prédit Cayce, exceptionnelle dans le domaine climatique ? En l’occurrence, oui. Ce fut l’année la plus chaude depuis cent cinquante ans51, marquée par « un phénomène El Niño d’une ampleur exceptionnelle52 » provoquant, selon les régions, inondations ou sécheresses. Au Canada, une tempête de verglas a fait, en janvier, des dégâts deux fois plus importants qu’aucune autre tempête enregistrée jusqu’alors : vingt-cinq morts, des pannes d’électricité dans un million de foyers, la destruction de millions d’arbres et de 120 000 kilomètres de lignes électriques et de câbles téléphoniques53… L’année suivante, la France – et elle n’est pas la seule – a connu « une série d’événements météorologiques de nature excep-tionnelle54 » : orages, inondations, tempêtes de vent – les éléments se sont déchaînés… Et depuis, évidemment, les phénomènes climatiques extrêmes se multiplient. Hasard ou preuve de la clairvoyance d’Edgar Cayce ? Nul ne le sait, mais nous sommes bel et bien dans une période de « remue-ménage » climatique.

En revanche, après cette période de désordres, Edgar Cayce ne date pas avec précision les événements plus violents qu’il prédit, tel le basculement des pôles : « Le temps (exact), personne ne le sait, écrit-il, même pas, comme il l’a dit, le fils de Dieu lui-même, seul le Père (le sait55). »

Au-delà de ce qui est prédit, il est intéressant de mieux comprendre le sens de ces prophéties dans l’esprit d’Edgar Cayce. Alors qu’il est, au départ, profondément chrétien, ses expériences médiumniques lui donnent peu à peu une vision karmique du monde. Il adopte donc une lecture cyclique du temps et pense que des événements passés peuvent se produire à nouveau. Cayce fait ainsi un parallèle entre notre société et la civilisation atlante. Cette dernière aurait, selon lui, provoqué sa chute par une série de cataclysmes, à force de délaisser le spirituel au profit de la puissance et du matérialisme. Il nous met en garde pour éviter que ne se reproduise cette autodestruction.

En effet, le cœur de son message, c’est qu’il est toujours possible de redresser le cap et d’écarter les menaces de catastrophe. Ses prédictions n’ont rien d’inéluctable, comme le rappelle Dorothée Koechlin de Bizemont, auteur de nombreux ouvrages sur le prophète américain. Elle cite, à ce propos, une lecture de Cayce sans ambiguïté : « En ce qui concerne les changements futurs et leur accomplissement dans le Temps et l’Espace, cela dépendra des individus et des groupes humains. Cela dépendra de ce qu’ils feront, face à la Volonté divine, c’est-à-dire face au dessein de Dieu sur l’Homme. Les changements géologiques n’apporteront de bouleversements dans les affaires des hommes que dans la mesure où ces changements auront été provoqués par l’activité humaine, selon que l’on aura appliqué ou non les lois divines, à cette génération56. »

« C’est l’opinion de Cayce, conclut Dorothée Koechlin de Bizemont. Cela devrait être aussi celle de toute personne qui cultive, professionnellement ou non, un don de prophétie. On ne devrait jamais faire de prédictions, ou de prophéties, autrement que “sous condition”. Car le pouvoir d’un homme, ou d’un petit groupe d’hommes, peut bloquer le processus de catastrophe alors qu’il est déjà enclenché57. »

 

C’est certainement le message qu’il convient de retenir après avoir fait ce petit tour d’horizon des grands prophètes. Aucun ne parle sans doute de l’apocalypse en 2012, mais leurs prédictions ont une dimension universelle qui nous touche indéniablement. Quelle que soit l’époque à laquelle ils vivent, ils expriment finalement tous la même chose : la conscience d’arriver au bout d’une situation de crise et l’espoir d’un renouveau, d’une nouvelle ère. Mais chacun d’eux le dit à sa façon : le risque est grand pour l’homme de rater l’occasion d’évoluer et d’être balayé par des cataclysmes aussi cruels que nécessaires. Les tenants de 2012, fidèles à cette culture apocalyptique aussi vieille que le monde, nous prédisent que le ciel pourrait bien nous tomber sur la tête… Mais il convient maintenant d’aller voir ce qu’on en pense du côté des grandes religions…
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